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La aerle dM ipefatoata 4* eaaaauns da r»r 

" * • « . toujMhi •< para» darolr oonitittiar 

~ * t i Wfcïl U n )e reconnaître, on* 
>. malgro letrr fréquence tonccou-
l d«re«n« «tn attribués em'k des o r 

ncei fortuites et ne prouvent mille 
o* .'existent* d un vice inhérent an fonc 

-*>n peut fte*ta*fraer d'abord que poor le * 
njni* catastrophes qui ont eu le plua grand 
^ n t i . s e m e n t dans h #eyu, « 1 1 M de Saint-
Ifcnddide K»en«kearlein et 4eS6olllko.nl. 

«Bmeuntee ioWprodiUtsen des Jours d> 
i raison de l'affluence des voya 

a»e 

bien 
l'on demander» -an métal dans Je s< 
lui sera imposé. 

des Jours d 
no i Huiuence des 

le lrafle s'est trouve dana des „„..„ 
OKifi anorueilèb. C'est engrande partie à ce 
aÉiroenag3 do service da l'exploitation en 

Xaines occasions qu*u taut attribuer O#H 
de* ta. 

.D«0» fa cataslropUe de Saiut-Mandé, le 
tram tàlnpooné avait un retard considérable, 
le sons-chef de ger., * , Vtnceane» voyant »p-

Kelier 1 heure d. arrivée d'un autre train ve-
it d'une sta'.ion plus éloignée et devant 

Mire passer ).« train $ uuylàimi-t±u4i aturv io
dée x, laissa, partir celui-ci oinq minute» apnV 
le prenne'.., oubliant dana «a précipitation de 
donner, eu u,ectu»wie& l'onde» de- raaeahsr 
avek'ïn plus grande prudence. Lee oeuse» 
gfcoérales de l'accident apparaissent loi tréV 
nettament. 

Nous retrouvons oee mêmes causes dans la 
«ataatrophe de Zolltkofen, où an train spé
cial, venant de la Chaox-de-Fonds st arrêté k 
quelques centaines de mètres de Zolllkofen, 
par le signal d'une bifurcation, est tamponné 
par J'express Paris-Berne, arrivant à son 
bwfïreTavec sa vitesse habituelle, sens avoir 
rencontré aucun aig n ai iediquaat la preeene^ 
duo train devant loi. t horaire établi par U 
t n i » epécial qti «teit lol-mene on trahi k 
marche rapide, indiquait un intervalle de 
vingtrdeux minute, évite lee deux-tram». Au 
•oint où s'est produit ie.InjDQB&nement, OBt 
intervalle n'était plus que de deux minutea. 
Les ruieona du retard du Iwin spécial sont 
du reste connues. . 

Ce train devait parcourir u n e arrêt La di*> 
ftanue de tiiear.e à Jteroe et il résulte de l'et,-

Îiéte qu'il dm arrêter dans deux gares dlSe
ntes pour y prendre des voyageurs qui 

n'a raient pas trouvé placé lut* le» trame 
précédent». Cette affluait» de voyageurs était 
«Tailleur* produite par l'intérêt dee fête» du 
eepUenUéue aaaiversaire de le ville de 
Berne. 

La situation se trouvait encore aggravée 
par le lut que l'expias» n'avait pas de eom-
poditoa normale et comprenait dee wagons 
non munie de freins rapides, wagons qu'il On peut dond e; 

donnent à 120 métrés devant lui, ne put ee 
servir utilement de son frein oui en tempe, 
ordinaire, aurait suffi pour produire ferrite, 
cette distance comme l'ont prouvé ejmi5o% 
demment les expérience* faites k &- | fudé k 
la suite de la catastrophe, • ex ' o k 

Pour axer lea idées aux l'énorme travail 
qu'a en k foenir le personnel de- l'exnuiteK 
lion de la ligne pendant lea Dois jour*qu'ont 
duré le* fttea, il nous s n O u de dire m» la 
gare de Berne a reen et «pé lu .pe i ida i t -ce* 
trois journées, 311,06)8 vosiagenre alors que «r 

^ ^ o y e g e u o qui fréquentent oriU-
*- ggre, s'éfeve annuellement* 

•ombre 
nairemei 
360.000 

du contrôle qu'incombe la 

trama soit a 
normal. , . I # i 

inre qui s'impoart, c'est l'u 

et c'est un point sur leauiel 1* 
travaux pubnei Tient d'eîfvoyer 
lea de* instructions formelle», 

inbajeeV 'É 
que l'horaire dee trains suij. 

i a éviter lee retards qui résuJV 
jours de l'e: 

gares pur an 
geurs. 

question sur » 
IHDUU»>DII <**, Moenqhjeastetn a 
.ion : c'ekt eetfede la «plidi té dee 

i nommés par le conseil fédéral, 
r et Tétmaver, doni la comptiteaee 

. allement reconnue en fait de cons
tructions métallique.-, n'ont eneOre déposé 
qu'un rapport provisoire. Ile arrivent a cette 
conclusion que ce n'est ni la qualité des fers 
ni la valeur de la construction qui dut 
la rupture du pont et que la cause * 
probable cet le déraillement de 1'— USB 

_ fait 
transiter par U ligne Delle-Delemont-Baie de 
grand» trains internationaux quin'y passaient 
pas josqee Hf 

savoir des doatee>sur la 
Mosnchtteln, puisqu'on 

Ciment d'iti-
len srtr qu* 

£ e n l été suffisantes H 
i tout cas, cette expli 

M pracasmioes, 
ŝt peeetWe que 

fletltm est trop en rapport avec l'avis d'ingé-
ifeurs éminents, éttt Irouvenf 
-*on générale on anneten' ' 
rop légèrement, poer qu' 

i»ee oatmreflemen? * ' "-
<olt. ledonteqni i 

P" 

ir qu'elle ne ee prteentt éare appelé à supporter des effefta pfc* grlnd. 
1 l'esprit. Quoi qu'il en que ceux qui étaient privas c'était, on ne 1'» 

ite eur les véritable», pas oubtlé, le cet du pont de Mwnchensteln ; 
•M propre a ekaeeer o'eet celui depreeqae tout les vJedeeeméeel-

ikToee. car lee ccennagnieë ont M esnenéks, 
depeie e^earaes années, k anganeoear éana 
l'énormes proportions le poids de aenre ma* 
cbinee. Et cette ejregreeeim aaeea*an*e s'a 
pas encore atteint son terew. 

Tout cela démontre le nécessité abeolne d* 
vérifier souvent la solidité des pont*. A l'heure 

•nsnite paTi 
îquea jetés sur les voie* feceeeasigiWMtetoui 
es )onra. Et II n'est même pas difficile de 
>révoir que 
.'aonrUSBant 
alltqaM 

proportion Ira • 

pont» de plern L nécessité» 

ntolrab 
La question de notre sécurité étant de plus 

an plus Uét a celle de se solidité dee pont» 
métalliques, nous îroyons intéressant de faire 
jonnattre i nos lecteurs quelle* sont les pré 
iwtHiona prises par l'ingénieur pour aaeurei 
et veriûer cette solidité. 

Les épreuves que Ton fait snbir 
gee nteUUiqi -

les autrea 

de deux 
matériaux avant leur emploi, 
uvrageeeux-memee. 

premières, qui ont lieu i l'usine, con
tra Jictoi renient entra le métallurgiste et le 

lité imposées pur le marché intervenu. On 
prélève nu hasurd des échantillons de la ma
tière, que l'on faeonne en petites barrée ap-

Ofi pousse notamment 1a traction jusqu'à la 
rupture, pour s'assurer que cette rupture né
cessite uq eUorî bien supérieur à eeux que le 
mAud aéra«ppeléfa supporter Malheureuse
ment: lee résultats de ces essais ne sont pas 

méthodes à l'aide desquelles on les obtient 

nona savons qn'en France on étudie très sé

rieux qu'il e 
Mais l'e 

S 

que dans quelques 
industriel sera doté de mé 

et universellement racon
ta résistance des maté-

d« l'ouvrage lui-même n'en 
néoecsalre, car U faut 

ite vienne démontrer syn-
. l'ouvrage a l)len m aolidtat 

d'ailleurs multiple, consiste 
pont I des charges notable-

i charge normale. On 
i.ve* de* locomotives 

ni et avec des wagons sur-
H B . s v i ' >-,i ( ,n d'expérience séjourner 

ssea longtem, - sur le pont; c'est l'épreuve 
tatiqm; puis «n le fait marcher k des vîtes-
es variées; c>-: l'èprenvn dynamique. Pen-
h»nl et après en . |ue e»périence, on mesure 

s difdrmatiot •. les fichée des pièces prin 
:.pales du puni, es lU:hes ne doivent pas 

Hépeeser certain* . limij^B. Quand les essais 
>nt sa«sfaissj»nt. le \ iaduc est livré k 1̂  
rcislaUon, et ii'.i peut i'tt effet le considérer 
.retTiapnJViseirf ;ueat .solide. 
Mëis>cette pè» i«iio de sécurité n'est paa né-
-.snjfçinent ttré* longée. La réeletence dee 
énVeirU de l'euvcage pant, en effet, décroître 
ite}- vite, noq p*s, ce orne on l'a cru long-
mp*, pur une modificution de la etrnotnre 
tlu.e du métal. 
On supposa* en effet que, sous l'influence 

38 \ bjrationa|)ii" le métal éprouve par suite 
du p-.s. ;ige de» i ains, son état moléculaire 

breux, seue lequel U était 
cristallin, BOUS lequel il 

iette hypothèse, qui 

le l'état 
résistant, A l*i 
4ait-lev,-nu oe-
rien n'. st veau :onfir oer, est aujourd'hui 
presque unlvej'ci'llemetit repoussé*». Mais la 
durée d''i ouvUHg s métalliques abiend'an-

ipln 
eUeBiUifoe aav . iéce, 

ani. . . iaiB touji 

Après la roui l il faut citer l'influence des 
^ta. 

nt a la longue s'ébranler 
ment trop brusque de la première a pu d"H- ! «t de fait on en » dt sot vent dont les létea se 
aer l i eueur la seconde k un choc partlculiè- eunt déUchéee. Ii n'eet pas besoin de fairt 
rement dangereux. ! remarquer q w ' eoiiilté de l'aesemblagf 

Maie,eoaume oe n'était certainement pus U I peut par là être «omproinlee. , 
première fois qu'un train remorqué J»M deux II u t enfin un nutre ennemi plue redouta 

slble eumique la cause de la rupture soit ' mystérieux : la ( -illté nvec laquelle le métal 

se casse quand sa Umite d'élasticHé a été 
fois dépassée. 

U peut ee faire qu'au moment du montegl 
de l'ouvrage certaines pièces soient soumaaee 
k nn effort anormal, qtl'etlee emmagasinent 
poir ainsi dire d'une façon permanente, et il 
suffira alors de l'effort modéré correspondant 
an travail normsl pour dépaaaer très vite la 
tlm'te d'élasticité et mettre le métal, k l'ina, 
de tous, dans eette+oeltfa* oajtique que naû 
ivona signalée. 

it paa tout. Par aulte de l'eugmèn 

l'Bide d'un traitt d'eseai votootnvreeseni 
alocwat. fie procédé est barbare, pevw rflrn 
ae peut révéler l'tnaafâsance d'nn DoetqtTau 
prix d'une catastrophe moto* terrible « n s 
doute que ceUe qui se protraisdH ffl eefvîctf' 
^éguHer, maie qui, en sotfrMe, peut ametiéf bi 
perte du pont, de sa charge et surtout la wr>n 
du personnel des machines groupés pour 1» 
tiirconstence. 

Ce qu'il faudrait, ce serait un moyen de 
neaurer directement te travail éléirrtotain 
d'une pieee en u* point deaa swtion. Or, 
c'eut U un précédé très complets qui n'a 
pas jusqu'k présent élé elsayé. Le seul élé
ment qui semble actuellement susceptible de 
mesure, et qui peut d'ailleurs suffire, eut la 
variation de longueur éprouvée par la pièce 
sous 1 influence d'un efl'rt donné. 

Or, M. Le Chfttelicr vient d Inventer un ap
pareil qui transforme les variai on s de lon
gueur d mesurer en dèpluoeenenu i'nn pMkon 
k grande section, fermant une poebe déjeu 
qui débouche à l'air par un tube de verra de 
petite section. On n'a qu'à observer U dépla
cement de l'eau dans ce tube. 

Cet appareil exclut toute intervenliouaTor-
ganes mécanique», cause forcée do temps 
perdu, et permet d ainpl fier autant qu'on 
veut le* longueur* à maaurer. L'-MV>I eil e»l 
réalité pour le cas dee charge» «£uciguës, 
c'eat-a-dlre des charges au repoe. Son inven
teur a étudié ansel un dispositif pour enre
gistrer sous forme de courbe les résultats pro
duit* par une chnrtre roulante. 

11 propose <[•• procéder périudiquementavec 
en appareil k dee rénové» de diagramme», au 
même point d'un ouvrage et pour une même 
compoeitioQ et une même vitesse de train. U 
fait trèe justement observer que, abstraction 
faite de toute interprétation des diagrammes, 
si lea diagrammes relevée d'année en année 

.1* la répuution frWn Uuiinèe d'alneer». -l-e» il 
i&uit dann le publie, et dans le eoree aaéaeeal; 

'ter ta marque. 
DANS TOUS î-te CAFfcS 

le Pbarmaeie Leetereq, anede-PUm. M 
C*TM Oeatrale. rue Ksçuoi m+m, • «- • 

et okea les Batrenotttaaree 
T R I L L E S Frères, i P«epi«nM 

iPyrénée»-Ori#ntilns) 

-Bpleerte < 

Bareaii i 7 h. — Rideau A 7 lieuroB Ifi. 
Lundi 1« novembre, •recUcle de g*h. 2t repré

sentation da grand «ueee* : 
LA MASCOTTE 

oî r^-comiqae d« Mal. Dmu <l Ulurot 
Musique é»_M._E. ' ' 

~ ï ir acte; Une 

s du i _ 
U&a et de Pippo. 

qu'il Indique peut être faconde et mérite 
d'être ajgnelée. 

On voit, en réaunié que le problème de la 
vérification de la solidité de» ponts métalli
que» préoccupe te» ingénieurs et que des re
cherche» ekateueee sent dirigée» dasis ce 
seae. Si l'on ajoute que dee prescriptions 
rigoureuses sont Imposée» aux Compagnies 
pour régulariser lea horaires des trains on 
est en droit d'espérer que k liste déje trop 
longue dee accidents de chemin de fer eera 
bientôt cloee et que la confiance du public, 

ÎZAU. 

U INCOMPARABLES SAVONS 
au musc du Tonhin, numéros 11. 69, S i 85, 
86,87, de la Maison Victor Vaissier. se ven
dent partout. — JExtger les numéro» »V 
savons et le nom Victor Vaiasier. 

MpanmcH e t V a p e u r » 
C'est maladie» féminine» qui se manifestent 

Gr dee symptôme» bizarres et irrég^Uera, 
steese, surexcitation, défaillances, pAlee 

altération du saog. Il eut 
alors Indispensable de dépurer, de rafraîchir, 
de clarifier le sang en employant le Ko» Le-
chaux (aux lus crherbea). Cet incomparable 
dépuratif végétal chasse la bile, le« glaires, 
les humeurs, renvois aigres ou acides ; aup-
prlme les mauvaises digestions, réchauffe
ment, les maux de tète, migraines, bouffée» 
de chaleur au cerveau, évite ou détruit la 
constipation et rétablit aussi l'équilibre 
mal de toutes lea fonctions sans lequel il n'y 
a pour lea dames ni tranquillité, m aantétU 
beauté. 

Toutes les damée doivent lire avec i 
tlon l'excellente étude arafiU régénération da 
sang (44» édition), que M. Leehaax, harma-
eten-chlmiete à Bordeaux, envoie gracieuse
ment k ceux qui la récloment. Kprèe D'avoir 
Lue elle demanderont avec confiance franco 
3 flacon* de Rob Lechaux pour 13 fr. ou de 0 
flacon* contre 21 francs. 

Dépdt k Lille : Pharmacie du docteur Oeil 
ru» Eequermoise, 60 ; Fanyau ; Doate et Oie ; 

gaavelles i la &nln 
— Coûnnant vous sentez-vous ce matin r 
— Pas mal,docteur, j'ai bon appétit... Je 

•Iota Peu 
' — Tettes, voici une ordonnance qui vous 

efiévèra tout cela. 

•cte. I cldents de chemin* 

Quand Dieu eut créé la femme, 11 fut prit 

perfide. Elle 
trompera cem£ci pour celni-la et fera verser 
bien de* larmeu. L'homme sera toujours 

giigtammt iit $ p r c i « U i U Çouciitt 

T T T i T e Td'L. 
tXVll. — Les deux mariages. — -I;, 1.9 

i Laurent. — Las s i L ,1-

1111* Soolt remplira le rôle de Bettiaa , Mlle Gi 
ma erlnl An FiaiiiHta, M. L. Couvi-t;:.. «•. ti il. 

Lauréat X.VU. 
LE SUPPLICE D'UlfB TBUMM 

Drame en trois eetes, de M. Emile de Oirerdla 
La petite Fleatel remplira le roln de Jeanne 

2 Henri Dumont, M. Foese — Jean Avérer, M. 
Vallée — Un domestique, M. Désirée — Mathilde, 
Mme D'hareouri — Madame Larcey, Mme Con-

Ordre da spectacle : 1. Le Supplice d'une femme; 

Pioupiou. opéras comiques. 
An premier jour 

LA PETITS MIOlf NE 
Drame è greed eaettaei* 

Prix ordinaire des places. 
NOTA : On peut se procurer des carte» da fa

mille à l'avance cbei Si. Qoaf ~~ 
n e de Blanchentallle. 

Uongc, estaminet de le 

arand-Tkéàtre de Roubelx. — Dfraetfo 
ennary. — Bureaux, 7 h. Rideau, 7 heure 

Lundi 16 novembre 
LA FILLE DU RÉGIMENT 

Opéra comique en deux actea 
Le Mariage aux lanterne* 

Opérette en 1 act» 
Une Taaae de Thé 
Comédie'en un acte 

Ordre da spectacle ! 1- Une Isee* de Uié : 
Fille du Rgiment , 3' L* Mariage aux Ionien 

AU 1er Jour, par traité «péeial avec les eut 
JEAMXfaVD'ABC 

Gnni drame Irrtqiie, historique et parriotiqas 
poème envers d* J. Barbier.—Musique a* Oounod 

Aves. — I a direction du Grand-Théâtre, pou1 

répondre aux nombreuses demandes qui lai sont 
adressé 
l'année 

Voiture» pour Tourcoing < 
Bureau àtt location pour Je» pb . _ 

chu M. Jubé, rue de U Gare. 16 ; pour le» p 
non numérotées, chez le Gèiant, ru* des Longuea-

Lée Vaugert: 
elier, rus St 
la Perche. — (.sur* Leeerf, 
Lebrun, rue DsKaessan, Vi
les Parvenu», IV - Alfred ^tm/ui.... 
Ck<mp», M. -Jastiae lMrta*e?rtd LMfche-
teiteadlt. 5. - Ueètreq, ra* Sébaaiopet. - Jeanne 
Deputs. ru* d* la Bekoel» eeoaaaa**.— kltdeGel 
lier. r*« Oeweentae. 

Déoee, - Louis Cerner, pjqueur de travaux, 
e dee Plaure. - Jeanne L«eW,T-«ft. aplJean 

jrt, 80. - Vsaden Bede, 2 en», H*«-DJeu. -
llenhftu Lapers, 78 ans. s. prof, rue Uoetaeelet.--
Laecadi* Djreele, 70 ans, sjlî»|sii, rue de Beau-r> - ! « * * . pré»enel»an» vis. rue de Lille. 

- MDaaeTWallava, «u au» rue de U Per-
'•e. I l 
Mariage» -~ Lucien Dufeur. «1 ana, braranrr.k 

GreU. eTCarenne, et Labbe, a ana, eaa» aeoCee-
slon. i Koubali. - Fran-ota BiUtat, M en», fer
blantier, et Julienne Trtgat, M ans, pobin 
Julien Verawulen, 31 aae. filear, et Uni 
" il. en», piquriire. — Gsuaav» Vt ' 

Journalier, et Marte " 
». — Proiper Douchai. 
«Lhoeat, Hoans. ptqaatere. - Aug 

diére, «i an*, serrurier, et Mari* Vaal 
mF, dévideosc. - hè,iré Hojset, 38 «a», repré-
uataat de commerce, k lto»*a«eques, et Marie 
Cliombart. Wan», aau* prottiafoa, i Itoubeix. 

Publlcattons de mariagee dn 15 novefnhre. — 
Roue- • rrenodl* ttepeertéfn, TJ ans. tisserand et 
Varie H-aar, 2\ ana, piq'irlére. — Emile Podiarl, 
«sus. Itta FI MTM D^meuliu.21 ans, bobtn.-
ieeai iXr*ya*i, *) uns. journ. et Etéonore BR•̂ -
•eer, 17 < a», eoirneusc. — Hsnsi lilomme, 2Ti ans, 
K>>m. el s, 'tels WlkVz. S» ana. aucsiseeuse - Jean 
UapUet* Bteen, M ana. i&». et Ctéaeotiae Weyn, 
!t as». sei|BMM. - Théesfatle Va. Petafhtm. au 
«&*, dèbourrair et Séraf bdee Mon*. » ans.bobin. 
- Arthur Torusi.i. moalsur ot Mari» Mever. jour-
aaUrre. —• l'Avie* Veiraiaa.ptqueur de c rtons et 
AufléU lxjouja.1. M r»*4ouble.ife. — Julien Tem-

-. 'H anV'm-naisteret Marie Bryer,, 'l an», 
" ri Ferrain. « an*, lia», et Koe» 

- joie» lier*»», a» an», méc. 
einoUet. 27 an*. MHateee*. — Tkèo-
ana, h mier et Clémence Peti(.»JanK, 

râpas». — ûhrétise Kimpe, 23 eus, mouleur tn fer 
et Céline Dearampa, 81 aam, custaiése. — Paul 
Deelsrrq. 38 nui, a. prof, et Uathild* Deeroue-
<en *. 'il :m«, id. - tdouaré Hongn», M sne.ratt. 
t Viciohna VunitflBhem, 2i ans.soign. — Oeorga* 

>^prte, il an*, trieur e( Thérè's Plaquet. H ans, 
piqnrtéi.i. - Arthur Maauel, K4 ans, nés. utJulis 
L>uJt*a-l. i» eue, H, prof. - Eueuaed Tujttee, M 
aar, 'i lu.ir et aisri» Vu klaMirt, 10 se», «er-
eaiit*. — Juiea Oclercq. 35 an*, boucher et Marie 
D4feor. ^tiaua. pinariéra.- Uenrt Vaa da Wi»U. 
« mit, o-m'i. ti Julie Marar, ils au. niqarière. — 
Pi*'re Uho, ï i ana. einpi. de «Htm. et Maivine 
•H.M.W ai ana. a. profT - kutoat* Saakftra. 82 

.es du: Je !iJ. et Céiijw Poreeu.lM eus, eaae pro
fession. — Ukarles Debesf. &1 au, jour», et PU-
iomène Delodds, U sns, eabar. — Chérie* Thkry, 
N.TSJ», f-r>'\ de comxt. •MJ+ià* Dajanti&.SO nn* 

Courut. uiatUà. «l Mat.< " 
ierr* Vsueaberghe, 3B » 
rieir, 18 ss>«, bob. - Àafc 

i, teint, at Cébee Decaeseaaker. 15 eu, 

îkïiflkai 

Meiaeaaoea. - Marie Philippe Haut-Mont. -
Léonard Gvealinck, la Place.—GoeUve Destombea, 
1* Fil. — Florent Debruvne, les Duriu. — ZéQe 
ateré*, le Paradis. 
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àVn P.RTKOUER 
A 1. «uite da mjw.emanl d. lututw d. Mlle àé-

•HèM. !.. m.rch* était .niait, mai. I» .ffainu 
aallel avec ..M oalme d. Piri*. La rnîtom» i 
pa latitar taaal Incitaient qualdaai loi. d. raaz d 
fr. 95 paur loot . .«>. NdtaBUioa U « a I ' " 
Mie i It. 1 6 3 k la Boita d'achat. | :&*£ 

kÙMrtltn.t'Mi t7M 
Hea heeré le«l 

P m T E OORHE8F»OfvDAr»0€ 
L. Ideleval, àMarcq-en-Bsmul. — Tout o» qa* 

nue peuvoi)* dire eut q.m les tmvaiix avant été 
Teclué» sans votre autorisation. VOUB pouvss en 
Quraulvr* la démolition. Prenei conseil d'un 

Ch. P. i Cherras. - E 

'««lion < 

aiguaiion aat suas 

A. D St-Maui 
Noo» a» pouvon 
uii duo avout-

L. nie de Fontenoy, 88. 

intérêt'«ai de eh*reh, 

- La aaeelton est délie* 
preuouMr. — Prune» c 

- Out. Demande s 
timbre au mMatre d» U Jeasto* ; act* da uiauace 

aM-jUdfeteira 
La FkOnuB. 

de osa aravuna u n aUerleprement inliqué). 
GRAVURES DANS Ht TEXTE - Portrait 

de Charte* Jaeque ; — L'Jtt>reuvelr, éude au fu-
Mtn par Ckarh* Jaeque. — Hiude au fuain, par 
Chanel Jaeque. — Relinieeen orfèvrerie, des Xfe, 
Xlle. XIHe siècles. (Co.Ueuea d* UrA Uiu-ter). 
— Flacon décoré do pointure* tons verru. Italie, 
KVIeaieele ; - Vitraux, travail allemand XVe »ié-
oie ; — Aiguière en nacre monté* en argent doré, 
XV* siècle; — Coupe en verra èmsillé, Venise, fin 
du X Ve siècle, (Musée Fr'T' •XL 

Un Livre Indispensable 
Un livre très carteus et Vraiment utile, c'est le 

Dictionnaire de »itdecme usuelle, par M. le 
D' VujUauao, ouvrage deatiaé au publie et rédigé 
d'au* Bseee tris simple. Il T I' certaine» notions 
de mèdeeute ueaalie ejne tout le monde devrait 
connaître. Qa* sfeuiteocee pourraient Stre sau
vée*, a'il en était ajaai t 

Noua somme» loua lu jeua sejueee d'un* 
foula de maladiea pies ou mobia gravée aan* 
compter le» aeëdaets. Qu* faire dama tel m ut nu? 
Quelie ceudmte M«*41 tenir avant l'arrivée du saé-
deetu 1 Commenifaet-tl traitersoi-nséui* lu mala
die» aaotne grave» f Qu'elle eut la gravité de la ma
ladie que l'on peut avoir ? 

ouvrage qi ' ^ ï ï - i - extraordinaire *t qu* 
• M . m mamar devrait poseéder. On y troavara e* 
nombreux rensaignemante pratiqaes sur toutes lu 
maladiea ot de* conaeil* éclairés de ta pin» grand* 
valeur. C*t ouvrage est très commode a consulter, 
en emeiemu **eaadw en saura ce qu'il faut faire. 
Le Diaiotmaire de médecine usuelle par le 
1> Voeataes u trouve à U librairie esuve. 15. r u 
aeaofne, Paris,-(et ohez (o» principaux librairu. 
Prix 2fr. 64 franco. 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

ACHAT Ï T VENTE A FOMArj" 
ET ORDRES DE BOURSES 

TITRES cowTUa.aeev.Bae 
Charboaaagaa 

Coupon, «t Tilrea naïaniaallilaa. paiaklaa i 
praaantaUon — Tratulaaa. Coarvankms, 

Ratura valleiaalU j e tnjilm da coupoala 
Ydriataatiaw et Hra..s. 

Swcripliusun frais 1 luw (mmm 
—K facilitée de paiement pour 1er aotu-

criptions importante*. 

lmp. da deuraal l'Aeee»> «le JNusatai r«u»re*sku*j 

U gérant : E. DUQAKDW. 

Faull kleud* l'Avenir de Roubaim-Teurveime W 

PILLEUR mm 
PRJUSU£RB PARTIS 

T a n A b V o r 

L'étrange muaée,muaée de fou dont la valeur 
S'exigeait que dan» l'eepnt troublé de son 

ir, se coitapoeait de pièce» disparate» 
, d» toute» sorte* : éclats de bois, 

leseont de verre ou de taleaee, vieux elous, 
moreeetn de ter, lambeaux d'étoffe», bouta 
de cordes, ramassés »t conservé» depuis des 
année* avec la patience d'nn véritable 
leur da bibelot*. 

Seuvant, k la mer baeae, on avait v 
Zod fouiller de eue ongles le sabla humide da 
la plage, en marmottant d'inintelligibles pa 
rolee, et, quand 11 avait découvert un objet, 
le casbex soea «as vêtements C'était une 
pièce d* plu» parmi aea richaeaea. 

Quelqu* bonne volsau qu'il an eût, Yka 
M s'expliquait paa oe» aoMaMeileeaeni de 
ebosee inutilu. 

— Qu'est-ce que tu peux bien faire de toul 
«ela T demanda-Hl. 

— C'eut mon eecret 
— TuaedoeteuaaeeretT 
* «auL mat» pai pour loi» EoonU. 

11 alla juaqu'à la porte extérieure de la ca
bane, jeta uu regant circulaire en dehors, 

i .U étaient bien seuls. Puis, 
iln jeune pilleur dépavée, i 

lui dit à voix h>i*s* l 
— Les genà £ Leaoofl croient que je suis 

. Ile ee trompent. Il y a des 
mon gara, où je me sou

viens, od te passé remonte k la surface de 
ktne. C'est comme une marée qui rafraî

chit me. mémoire. Alors, oea mille riens, que 
tu vote jetée e* et 14, et qui n'ont de prix pour 
personne, deviennent, k rhee"yeux, de pré
cieuse* relique*. Je les couvre dé larme et de 

beieer»... pares que . . . 

Il s'Interrompit «t couvrit de »a main aae 
yeux hoiaidee. 

Parce que . . demanda Yen intéreasé. 
Perce que je me «puru, reprit eon mier-

Wouuur «a abeueaa&t encore la veix, que ce» 
objets ont été eu conlart qnél<?ne part peYÎI, 
au Toûd de l'eau, avec ceux que j ai perdue et 
qu'ils ont conservé quelque chose de leur 
empreinte. 

Profondément ému, Ykn conoidéra l'étrange 
cjlleclionneur avec Burprlaar ee demandant 
al lee paroles qu'Us veaaianl d'entendre 
faient d'un insensé o i d un êU» plein dff sen
timent ou de raison. 

ArZod, immobile, lsw yeux mouillée de 
lartnee, contemplait aToc antour la» rebuts 
eompoeant aon cabinet d'épauaa, at le ji 
homme, an eouvenlr qd» la 

lui aussi, une victime dea flota, pria d'nae 
profonde et douloureuse pitié, murmura : 

- Q u i sait T 
Tout k coup, et «comme si une lueur de bon 

an» qui semblait avoir traversé son esprit 
était sutitement et i n t e , Ar Zod dit k son 

confident en manifestant une joie d enfant 
heureux de montrer aae jouets : 

— Ohlee n'est paa tout) J'ai réservé le 
plua joli pour la Au. Approche, seulement 

ire-moi de ne jeeeed» révéler k peraonne os 
ne tu vas voir. On me lf volerait. 
— Je telepnme»s,dVr /M. 
— Foi de laettokot, aa«n gars T 
— Foi da anmlaeat, jr te le promet-
— J'ai etMflaiué, dit Ar Zod. 
Il sa eejacba, remua «a taa.de fertailiejU-

posee dans la nevdaaaplaatabaeur de h* sou-
pemte, ek en *rn net* c*iet <ful. prient» :i 
i*n. 7»" ""' 

— ToOklablue beau bijou me »non èer'nl 
dst-tl radieux. 

oreille, surprensientV'CîiBi'ma «ni Ykn, aan» 
qu'il pat aam ejaosjraer le aaobl. U * Mteodeit 
k voir ovekqoe nouveau arooe»" «Teamva, 
dont le maniaque, aans doute, a'exaktralt 
1 Importance. 

A sa gaaada «urptiae, ce que lai préeeotaii 
Vr Zod éUit ne tube de fer-Waiw. eM*w«ea» 
td»W» an congé que les soldat» lrbéf*» por 
iktttnt jadis édépuhdu au ooU, et qui aarvaét 
k renfermer leur feuille de ramte 

La métal était oxydd, mai» parfaitement 
intaaL L'une dea exiieentée da «ub* était 
fermée par un* 
rouillé. 

— Ou as-tu ramassé cela f demanda-t-il 

— Ouc^UdelaPoiaUdutia^bHUpMaae 
du Trou dea Oiseanx. Ohl il y a déjà bien 
Irtniftempe, quatre un», cinq a t t , ^wt-étf* 
plue * N'eet-ce paa que c'est une jolie trou-
vallle. 

Senaae lendce compte de oe qutl eavou-
var» éa oe raoraent, Ysxr eUM ni^rjridélWnt 

at ua euMenaa - Lecadeeaaad'edt iot. 
pus que leanamjann'yf 

roUbH. L'émotion qu'il ressentait loi, venait 
de net objet singulier dont la vue n'eût provo
qué ao«u ne irupreaaion dam 
Ën-aa- vénalité de maria, U notait pax s u s 

o./.XV d e * boites pareilles tua le» naatrea, 
marchanda qu'il avait vtasséav M k beesk dea 
bâtiments de 1 KUt sur leatruela 11 avait 
vigtrt: 

Or, lea événements qui a» préeipiteiant, lee 
réveiatoonsde Jieinek, et> pian que toert le 
reete, cet cneemble de dnouwux* myatt-
rieameaitt *»ns but qui r*av*iet>f*it, oaendt 
large devant Ini ie rliniap dm lTfm»th»»e» k 
aerfc da vu» et dee «péraacee aan* bornée. 

- Aien'potnlednFlaïr rénélaeami, agité de 
i.ili* pensas confuKea, pré"s du aTiaauaaa 
OiumUi. Ce n u i p»» l'Od #'6**%. Mette» 
a «M paa loin. Mon EHeut ti d u » t» fer-
aNinç... jaiUàii* trouver!... fol-** qartl a» 
«sait non. tout k l'heure, la four, q*Ym hiea-
kait a'eel jauiais perduT.. 

le tube) en rapmrochant d» eon 
oreille. 

iatact. 
tussent pas. 

— Les papier»? questionna Ar Zod, 
. — Ne t'es-tu jamais apan.u qu'il y a de» 
papiers là-dedans r 

It It axaaeaar l'étui aux iiskllm du vteilleW. 
— Oui, j'entends, cria celui-ci. 11 faut le» 
•ir I 11 faut le» voir ! 
--Noarariom défoncer la boite, dit Ykn. 
—i Oui. défoaoone-U, apposa Ar Zod avec 

la curiemité isawitteatti d'un enfant qui veut 
éeentrerw» prjHehlnelle pour savoir ce qu'il 
y n dedans. 

Le matelot prit aon couteau, **•• ''Herchant 
i point d'apaeii contre la murum.:, ae mit 

•n-devoir de «eerrlre le fer-blanc. Il parvint 
delà sorte k pratiquer dana le cylindre une 
incision circulaire. Alors ii an eaiait lea deux 
aflitrésailé» et, lea tordant en aens inverse, il 
leftertagea tout k f.iit outre sa» mains puis

sent et pénible les lettres imprimées, la» ma
juscules principalement. Mai» récriture ma-
ttuecrite outrepaasait aon savoir. Et, d'ail-
leur*, cela était en langue atagtoiae. Tant ce 
qu'il put l in lut donc au total la» titras *da-
aib en l*Ue de chaque fouilla et smee»sa||pemwa 

Piateear* Mulaaii de papiers 
rie »ot. 

AT-TV»* ee etJdtea vivement pour les ra-
utaâkér. 1 M ^ • 

— Oju'est-œ que je diaaiat s'écria Ykn, le 
eue* goai l d'une joie inooauaue dont il n'é
tait paa 1« martre-. Damne, donne vit», que je 
\\U\ 

MnlbauriarriTta' M non déeù était grand, 
•a 1*1 in II lli H aaarmta. Il pouvait, * la ri
gueur, déchiffrer avao «n travail d'épellnmen 

— Aote d» francisation; 
et chartes-parlkd», P^04^\«r|bal 4H,v;slt •, 
— l>ouaneB*knglai»e3; - AcquMi-i-caution. 

Le dernier docuinwnl. dont U JasMemut la 
nature, lai oaute une émotion rveigeaiae». car 
si la trouvaille d'Ar Zod «tait une aavemr <u 
ciel, c'était, il coup Hur, de c t te paoe qae 
devait jaillir U Jum.éra et aoaapieeaamt et al 
vainement ieiplorée. KHe »v»H pour Inaerlp-
Lion : Rdle d'équipage. 

11 n'ignorait pas, an eilet, que la rdla d'é
quipage doit contenir, aonrseolaoMant Isa 
Bonis du capitaine-, de' P*V oflerat» et âaTaM 
hommes, main éaoore ie noroît la qualfli de 
chacun dea peiSugei* dont 11 n pris charge. 

Ablmaaiasil ne ymMmA\ sVmUsr réovi-
tnre ratmaserlte qui rutnnliaaalt lea laexrnee 
de la formule imprimée I 

— SB bieaî iaievrqgea Jkr Zod. 
— Eh bien, mon pauvre ami, fit Yka, ré-

pomdant ' plM6t k se pripra naosCe qu'k at 
quaetioa de son Ukteri^iuuur. i t m i m è i 
tavuu. te SJÉil mt M 

- A A l muteaaraU tou MiaaadJ | l . 
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